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SIGLES ET ABREVIATIONS

l.

! : Indice d'analyse morphologique

------+; Se rd6crit

AF :Alfixe

CL : Classe

'C : corisonne

EX : Exemple

ISP : lnstitut supdrieur pedagogique

F : Finale

PV : Pr6fixe verbal

PN : Pr6fixe nominal

PS : Prefixe substantif

PL : Prefixe locatif

P : Page

P.l'] : preflxe pronominal

TFC : Travail de lln de cycle

TA : theme adjectival

Rad: Radical

SDP : Sufflxe derivatif primaire

SDS : Suffixe ddrivatif secondaire

V : voyelle

I : Ton haut

I 
l, ton uu,

V. ant : voyelle anterieure

V. post : voyelle postdrieure

V. cent : voyelle centrale
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- : Limite ou sdparateur des morphdmes

: : Signitie

// : Notation phonologique
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O. INTRODUCTION

O.I CHOIX ET INTE,RET DU SUJET
Le su.let de notre travail est intituld < la morphologie derivationnelle comparce du

Ce choix nous a etd inspir6 par la modification que ne cesse de subir certains

mots de deux langues de la republique d6mocratique du Congo. D'autrc part. notrc

choix est motivd par le souci d"apprehender les mdcanismes de torntation dcs

substantif.s de ces deux langues : ce travail interesse donc tout chercheur desirant nrsncl'

des travaux linguistique en Lingala et dr Kinyanga sur le mecanisme de fbnctionncntcnt

de ces deux langues.

a

0.2 PROBLEMATIQUE
Il se remaique que ces deux iangues vivantes le lingala et le kinyanga" ne ccssent

de fbrmer des nouveaux substantifs ou, modifient la morphologie de ce qui existe de.ld.

Ce qui souldve des interrogations dans notre esprit.

* Repondent- elles aux m0mes rdgles de la d6rivation nominale et verbale ?

* Existe-t-il des traits linguistiques semblables ou dilldrents qui president la

morphologie derivationnelle de ces deux langues ?

,. 
0.3 I{YPOTT{ESE
Dans les mecanismes de fbrmation des mots du lingala et du kinyanga. aprc\s antllr sc

! morphologique et comparaison des morphdmes : nous presumons :

' * Que la morphologie derivationnelle de lingala et du kinyanga nc repondrait

pas aux m6mes rdgles linguistiques

* Il existerait des traits linguistiques semblables ou difftrents entre ces deux

langues.

0.4 OBJECTTFS
Le present travail sur la morphologie d6rivationnelle comparee du lingala et du

kinyanga poursuit entre autre les ob.iectifls :

- De relever les traits communs qui prdsident la lormation des mots en lingala ct a

kinyanga du point de vue morphologique.

-,De taire ressortir les 6lements qui entrainent la dif lerence dans la de(rivation.

0.5 ETAT'DE LA QUESTTON
Le campui de Pinga pr6sente pour toute sa premidre fois ses premiers finalistes

en frangais-langues africaines. A notre connaissance dans notre milieu de recherche.

ddpourvu de toute documentation scientifique, nous sommes les premiers de pouvoir

l.
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border un tel genre de sujet. Toute fois, nous avons lait lecture de quclclucs

monographies ayant trait6 des suiets d caractdre linguistique tel que :

Approche comparative des formes nominales de lingala et du kinyanga: par

Moise ; ISP MACHUMBI, 20ll-2014,
- Analyse morphosdmantique des quelques noms circonstancieux du kinyanga par

BUTOA BALINGE...

0.6 METHODOLOGTE OU CADRE METHODOLOGTQUE
Pour la methodologie de notre travail" nous avons choisi deux methodes dc

recherche dans la recolte des donndes :

o Mdthode analytique et

. Mdthode comparative

' L Mdthode analytique : En passant par l'analyse morphologique de chaque elenrent

cette methode nous aide d analyser chaque dl6ment et relever les contenus internes et

externes pour la rdcolte des donndes.

2. Methode comparative : pour relever les ressemblances et les dif.ferences dans la

morphologie ddrivationnelle comparde de lingala et du kinyanga.

? - Le changement et appariement dans le systeme des classes ;

- Quel est le trait linguistique commun

- 0.7 DIFiTICULTES RENCONTREES
,. I propos de notre cherche scientifique. nous avons embrassi lcs ditllcurltcls

, telles que

. L'insufllsance des documents dans la bibliothdque. la pauvrete : par manque des

moyens financiers
. Il nous a 6td fort difficile de nous procurer les documents relatif-s au travail.

I

0.8 SUBDIVISION DU TRAVAIL
Hormis l'introduction et la conclusion generale, notre travail s'afticule sur deux

chapitres d savoir :

'i Le premier chapitre portant sur le cadre conceptuel et methodologic

/ Le deuxieme chapitre traite sur l'etude conlparee dc la mclrpholoeic

derivationnelle de lingala et de kinyanga.

0.9 DELIMI'IAT'ION DU SUJET
L'6tude de'la morphologie d'une langue est un domaine tres vaste et compliquc.

Nous avons circonscrit notre sujet dans la morphologie ddrivationnelle notamment : la
dirivation nominale et verbale.
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CHAPITRE I: CADRE CONCEPTUEL ET METIIODOLOGIQUIi

I.I INTRODUCTION
Le suiet de notre travail, est la morphologie ddrivationnelle comparee du lingala

et du kinyanga. Avant d'aborder en proflondeur, nous estimons qu'il soit indispensablc

de ddfinir les mots cld du sujet ensuite d'aborder certains concepts aux dif'ferents

niveaux d'analyse afin la m6thodologie de notre travail.

I.2 DEFINITION DES MOTS CLES
- I.a morphologie, dtudie les structures internes des mots d'une languc. c'cst-A-

dire les regles qui regissent la combinaison des morphemes dans les mots.

- La. morphologie derivationnelle, c'est la formation des mots A partir d'autrcs

. 
.o,r. Elle se distingue en morphologie derivationnelle nominale et verbale :

- Comparer, vient de la comparaison (...) est comparative ce qui etablit une

comparaison.

Le petit robert (1911 :347) d6finit la comparaison comme le fait d'envisager ensentble

deux ou plusieurs objets ddpens6s pour chercher les difficultes et les ressemblanccs.

cette comparaison nous oriente vers l'observation des faits linguistiques pour dtablir

? une ressemblance.

. I.3 CADRE CONCEPTUEL PROPREMENT DIT

en rapport avec le sujet de notre travail.

. I.3.1 La phon6tique

La phondtique, c'est l'6tude physique etlphysiologique des sons du langagc. donc

' la science de la face matdrielle du son du langage

1.3.2 La phonologie
r . La phonologie est une partie de la linguistique qui etudie le sens du langage du point de

vue de- leurs fbnctions dans la communication, c'est-ir-dire leur construction au sens :

elle se fonde sur l'analyse des unit6s discrdtes.

I.3.3 LA Morphologie
L.a morphologie est une partie de la linguistique qui dtudie la fbrme dcs mots. ellc a

pour unite minimale le morphdme. et l'unitd maximale un sens. C'est unc unite dc rartg

grammatical le plus bas" et constitue immediatement dc mot (Ribliothe'c1urc:

' MOESCHLER .2005 :190).

I.3.4. D6rivationnelle
L'ad.iectif,, la ddrivationnelle vient du nom derivation. Elle signilie la lbrmation

de mot ir partir d'un autre mot.

-----------
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On distingue la derivation nominale : c'est la formation des noms ir partir des

verbes (les d6verbatifs) d partir d'autres mots, les denominatifs et la derivation verbale
c'est-d-dire la formation des verbes d partir d'autres verbes.

I.3.5.Pr6sentation du corpus
Selon Jean Dubois (op.cit : 123) la grammaire descriptive d'une langue s'etablit d

partir d'un ensemble d'dnonc6e qu'on soumet d I'analyse et qui constitue le corpus de

la recherche. AMARTINET (op.cit 3l) dit que le corpus est un reveil d'dnoncies
enregistres ou pris sous la dictee, la langue est decrite en fonction de ce qu'on trouve. Il
nous serait plus possible de prdsenter le kinyanga et le Iingala en tenant contptc dcs

situations geographiques, leurs systemes, phonetique et phonologiclue.

I.3.6 Situation g6olinguistique du lingala

Origine du lirtgolu

Les linguistes sont unanimes d'accord que la langue qui est a I'origine du lingala
c'est < BOBANGI )). La langue- parlde par les riverains du fleuve congo entrc
l'embouchure du Kasai, celle de l'ubangi et de mongala. En 1929 Kinshasa devint la
capitale du Congo, comme centre administratif, commercial. et militaire. I-a villc
adopte spontandment la langue : gdndralement connue et parlee dans les milieux" ainsi
le lingala devient la langue de la tbrce publique, de la police et de l'administration.
Selon la classiflcation, des langues bantu dlaboree par MALCOLM GtIST'HRIIrr. lc.

lingala se classe dans la zone c, groupe trois, d la sixieme position sous le sigle c36.

I.3.7 Situa.tion 96olinguistique du Kinyanga

t. Origine du kinyongrr

Le kinyanga est une langue de I'est de la rdpublique denrocratiquc clu ('ongo

parlde d Walikald et d Goma avec environ 250.000 personnes dans la provincc du nord
Kivu. Mais ce chiflie a revolu d l'heure actuelle. Cette langue est bornee au nord par
les Nandes. au sud par les Tembo, et lega, d l'est par les Flundes et a I'ouest par les

Kumu. Voici quelques lormes ddrivationnelles de cette langue :

'/ Nyanga est un nom ou adjectif qualilicatif sigifiant vaillant. la puissance
,/ Kinyanga ou inyanga c'est la langue de la communautd des banyanga,
,/ Munyanga est un nyanga pris singulierement,

'/ Wanyanga (ou wanianga transformd par les colons) constitue la tribu ou le peuplc
(( nyanga )),

'/ Inyanga est tout ce qui a le caractere lie ir la coutumc ou a la traclition clcs

banyanga.

'/ Bunyanga se comprend comme la region occupee par les nyanga.
,/ Chamunyaqga est un nyanga douteux,

'/ kamunyanga est le diminutif de munyanga.

'/ shebanyanga se definit comme peuple de banyanga ou tout homme du desccndant
des banyanga,

I
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,/ nyabanyanga, c'est la n-rdre des banyanga ou toute f-emme nyanga par rapport ii
une tribu

b. Clossiticution du kinyango
Le kinyanga est une langue africaine qui appartient ir la lamille < Bantu >>. Il a

ddjd connu bien de recherches classificatoires. D'aprds GUTHRIE MA[.COM. lc
kinyanga est une langue bantu de la zone D qui a la cote D43. M. A. tlryan classe lc
kinyanga dans le sous groupe lega (D25) et dans le sous groupe Nande (D42) d la fbis.
Pour I(ADIMA K. M. et ses compagnons! le kinyanga est 2r reconnaitre sous le code

425 pour dire qu'il est vingt et cinquieme langue du quatrieme zonc linguistique (al'ec

le Kibuhan kizimba, kifulero kihavu, kihunde, KADIMA K. M et alii. 1983:34). 'l'cl

es l'envie de BOKULA dans sa classif-ication qui souligne qui soulignc lc conccpt
<< kinyanga)) comme glossonyme, autonyme et ( nyanga >>, glossonynrc scicntiliclurc.
(BOKULA, M.F.2005 : 19)

Dans notre dtude, il laut distinguer ce qui suit :

- Kinyanga, c'est le glossonyme autonyme,

- Kinyanga ou inyanga est pris pour glossonyme administratif.
- Nyanga est le glossonyme scientifique.

I.3.8 Comparaison de deux langues

Le lingala et kinyanga sont des langues de source bantu parlies en R.D.C. Selon

la classification de MALCOLN,'le lingala est dans la zone C groupe 3. en sixidnre-

position SOUS le sigle C36. Tandis que kinyanga se classe dans la zone D qui a la cotc
(D43). dans le sous groupe lega (D25) et dans le sous groupe Nandc (D42) d la tiris.

Ceci implique que selon KADIMA. le kinyanga est reconnu sous le codc 425 poLrr clirc

qu'il est le vingt et cinquidme langue de la quatrieme zone linguisticl"rc. lrn guisc dc

conclusion ces deux langues n'ont pas les menies zones linguistiques.

I.3.9 La phonologie du lingala et du kinyanga

a. Ddfinition

Larousse (op.cit :776) definit la phonetique comme l'etude scientifique des sons

du langage et des processus de la communication parlee. C'est donc une branche dc la
linguistique ou grammaire qui dtudie les sons du langage humain dans leur realisation
concrdte. leur perception et leur transmission. Selon les aspects de la languc. clle pcut

6tre descriptive historique, acoustique (6tude de la structure physique des sons) ou

physiologique (etude du lbnctionnement) des organes phonatoires sur ma production

des sons.

{ La phondtique descriptive etudie les sons d un moment donne dans lcLrr clvolution

de deux lanlues,
& La phonetique comparde : dtudie les sons qui ont apparus dans plusieurs langues.

I

I
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b. Les voyelles tlu lingolu

Le lingala compte sept unites vocaliques qui sont

suivante :

V. ant6rieur

6

l,a phondtique s'intdresse donc 2r la lagon dont ils sont transmis et perqu par l'orcillc'

1

,j

representdes de la manicrc

V. posterieur

V. arrondies

V. dcartees

lttdo i

2edo e

I

I

l.

' 4e degre O voyelle centrale

: Les voyelles t-ermees : [e et u] comme dans : Miso (yeux), butu(nuit)

: Les voyelles mi-ferm6es : [e et o] comme dans : Eb6l6 (beaucoup)' nzdtd (corps)

: Les voyelles mi-ouvertes [t et c] comme dans : mabele (lait), mosolo (argent)"

mabdl6 (terre), moko (un)

: I-es voyelles ant6rieures [i, e, t] misapi (doigt), kobela (tomber malade' 6tre mur'

Otre, cuit), elamba (habit) t
: Les voyelles post6rieures [u, o, c] comme dans [ol olongi (vaincre) [u] lokuta

(mensonge) [c] kczwd (obtenir)

: I-es voyelles ecaftees [i, e,t] comme dans [e] ekclo (pays).elcngi (go0t) ltl mabtlc

(lait)

: Les voyelles arrondies [u, o, c]
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: Les voyelles naitres [a]

c. les voyelles du kinyongo

En kinyanga, on atteste sept voyelles ou

quatre degrds d'aperture :

unit6s vocaliques, elles sont reparties sur

Anterieures posterieures

p l" degre

u 2 '*t degre

o 3t" degre

Les s.ept voyelles du kinyanga sont :

[] dans isia : rester, laisser :

Ii] dans isia:durer

Ie] ienda: aller

[O] ikoma: 6tre beau

[pr] ihqma: vouloir

[u] iruha: Otre fatigu6

[a] isana: briller

Commentaire : Le lingala atteste 7 unit6s vocaliques. le kinyanga en a aussi 7 unitcs

vocaliques. ..

d. Phonimes semi-voculiques du kinyanga

Le kinyanga comprend deux semi-voyelles dont nous avons :

li
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- Une semi-voyelle antdrieure [y]
- Une semi-voyelle posterieure [w] que nous allons illustrer par des exemplcs :

[y] dans mydrtit --- mi-atu : bille de l'arbre ;musttkti.,

[w] twasrib dhanangd.: tu-a-sub-ah-a-nanga : nous nous sommes craints mutuellement

e. Phonimes semi-vocaliques du lingala

Les semi-voyelles sont intermddiaires entre les consonnes et les voyelles. car

elles ont d'une part les caractdristiques des consonnes et d'autre part elles provicnncnt

de la fusion des voyelles. Nous avons en lingala deux semi-voyelles tyl et tLi I

[y] provient de la fusion Lr * v * ni-onso----] nyoso

[w] provienl de la fusion u*v/ o*v --+ w.

Ce changement repond d la < devocalisation > lorsqu'ir la limite du ntorpheme. Llnc

voyelle du premier degr6 [i, u] entre en contact avec une voyelle diftdrente" celle sc

represente par [y et w].

Exemple du premier degr6 : ni-onso, mu-ana (ddvocalisation de mu)

.f. les cousonnes du lingala

Le lingala atteste seize consonnes, certains linguistes parlent de quatorze (14)
:

?

I

Bilabiales Labici- dentates Dentales Palatales Volaires

Nasales . M N /v __
Occlusives +b

:P

+d
+t

*o

-k
Frdcdtives tv

-f
-Z

,-S

Latdrale L

-t-l

I

l

-l
I

r . Exemples :

1Ul biloko : (chose) bilamba : (habits)

[m] motema : (ceur), mbongo (argent)

tPl putulu : (poussidre)

Irl fimbo : (baguette)

. Fufu : fbrine

tvl vanda: (etr0 assis)

tnl nani : (qui)

I
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[d] kodefa : (emprunter)

[t] tata: (pdre), tambola : (rnarcher)

lzl zando

" tsl sapato

[] kolela

Ik I tLtasi

[n] nguba

(marchd)

(soulier)

(pleurer), lolemi : (langue)

: (classe)

(arachide)

Toutes les consonnent se prononcent fortement en general" la dentale [d] ct le volairc

[g] : sont prdcddes par la nasale [n].

Exemples : ndambo (peu), ngambo (d c6t6 de)

- Les consonnes compar6es en lingala

Les consonnes occlusives ; fricatives et autres peuvent se combiner avec les nasales

dans plusieurs cas :

? Exemples : Mbata (coup de point), mpe (aussi), ndeke (oiseau). nzungu (casserole ).

ntaba (chdvre), ntoma (t6moin)..

', Les consonnes occlusives. fiicatives et nasales peuvent sc cclntbincr ar,'cc lc-s

' semis-voyelles.

Nyoka (serpent)

Bwato (pirogue)

Piodi (poisson de mer)

Kcsua (mordre)

Kczua (obtenir)

Les signes, il y a trop peu de mots monosyllabiques comme ( yo )). ( te ). (( nga >>. les

syllabes du lingala sont souvent (quand il est terminer par une voyelle).

Exemple : ndeke/ indeke, mosolo/ mo-so-lo, molangi/ mo-la-ngi'

g. Les phonimes consononliques du kinyongo

Le parler nyanga comprend les conssonnes suivantes :

[M] muhingi : cultivateur

I

a

l.

' tb] bid : nourriture, ebdna: les enfants
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thl bahi : chasseur, birsirr6 : fordt

[n] numbri :maison

[t] kdto : la boue, toro : sommeil

[sh] mishi: le soleil

[ch] mdcd : l'eau

Jf<1 f<firlmbi : la chaise

[r] rubi : porte

ffl mirhindwi : impatient

. [ny] inyirrd : 6tre mauvais

[ni] irdnja: amdliorer

10

?

',

t

l.

MA'|EENtr.K 1980:9.

Nous avons represente les phonemes [s], [cl. et [p] respcctivcment par Ishl.Ichl.

[ny] pour des raisons plus pratiques offrant des tacilit6s de lecture A tous.

En kinyanga les phonemes tdl. tgl. tpl et Lil n'apparaissent que dans un

complexe 2r naSale sauf dans les emprunts.

\ Point

\'articula
Mode \ tion
d'articulation\

Labi
ale

Labio-
dentale

Dental
e

Alv6ol
aire

Palatale Vdlaire La
ryngal
e

Nasales m N n (nv)

Vibrde R (r)

Occlusive sonore
toujour's pr6-
nasalis6e

Ss Nd 5 (ng)

Occlusive sourde p T k

Fricatives
sonores

b

Fricative sourde F S j ('n) LI

Affriqudes
toujours pre-
nasalisdes

Nj

Affriqude sourde C (ch)



1.1,

, Exemples :

[d] ndiwri : souris,

[g] ngda : joie,

[p] mpdn6 : chdvre,

[j] isdnid : rassembler mais : p6mpi : pompe, dakika : minutes.

Toute fois, ces consonnes sont identifiees comme phonemes c'est-A-dire cellcs-
ci sont pertinentes ou importantes. Nous les voyons dans quelques oppositions
phonologiques et par quasi paires ci-apres :

Voici quelques combinaisons des phondmes :

1 ,) Combinaison nasale-consonne (Nc) [mb], [nch], [ns], [ntl.
' , Mb : mbura: pluie

' N.h , n.huno: farine
!

, NS : nsdra: gobelets

. Nt : ntdndd = fleur '

b) combinaison consonne et semi-voyelles

i . [by], [bw], [hw], [fy], [fw], [kw], [mw], [nw], [sw].

[by] bydti: (des) limites

[bw] bwira: amitid

trw] rwdmi: langue (organe de go0t

thy] hyd: cris d'etonnement

[hw] iruhwa: €tre fatigu6

Ify]: irafya: chercher partout

Imyl myampf: cartouche
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[mw] mwandi: trace d"une cassLlre

[sw] ihuswa: 6tre trompd

c) Combinaison d'une nasale suivie d'une consonne non nasale et semi voyelle (NCS)

[mbu] ihumbwa: Otre battu

fingwl ngwdngwa: bouture de manioc

[mbwl buhombyd: distraction

I.4 LES TONS SUPRA-SEGMENTAIRES
':' Le ton du lingala : Le ton ou accent de hauteur est deflni comnle le mot. c'cst-a-

diie l'elevation ou l'abaissement de voix. l-e ton af'fecte essentiellement lcs

voyelles. Les tons caracterisent les syllabes, mais il est porte par la voyelle.

o Les tons hauts se notent pai l'accent aigu (') et le ton bas par l'accent grave (\)

Exemple : kokoma (arriver), kdkoma : 6crire

o Les tons bas : sont les plus frequents que l'autre. Ils ne se notent pas pour les

raison d'dconomie
?

' Exemple : bisd na bisd (entre no.us) ;batd ban ffr

o 'fon complexe : la combinaison des tons simple (haut/ bas) donncnt d dcLrx

complexes: ; i:::::: Htil}#l,,
. Le ton montant provient de la fusion des tons bas et des tons hauts

__, (.)+(/):(v)
l.

Exemple : mwdna nandyel mi-and.,koyatelkd- ya-Ie

En lingala, le ton descendant a une illustration fort limit6e. on le rencontre dans

[t] d'une phrase ndgative, dans quelques verbes d radicaux.

Exemple : koswO: mordre

" 
i:':::i;;":;;''' 

vareur: semantique er srammaticare

Le kinyanga comporte les tons qui se prdesntent de la maniere ci-dessous :
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a) Les tons simples
Le ton bas (\ ) ou (rien) est symbolisd par l'absence de signe sur la voyellc.

c'est-ir-dire en lisant, notre voix reste une mdme melodie syllabique.

Exemples :

'P ibdngd: casser,

[,e ton haut f) consiste d dldver la vox ir l'endroit ou est place le signe (z)

Exemples :

- twdstib aharana: nous nous sommes craints mutuellement.

t - bardsribdh ana nguru: ils se craignent beaucoup l'un d I'autre.

- nk6nk6 : poule ou coq.

b) Les tons compos6s

Le ton montant (V) est obtenu par la combinaison du ton haut et du ton bas. soit

(\)+(.):(v).

Exemples :

- mudsi --- "md-6si : forg6ron,

- bdna--* oba-dna: enfbnts

[,e ton descendant (^) est nd du croisement du ton haut et du ton bas (y'l (\) "' (")

Exemples

- ktikw0ni---- okti-ku-d-ni: chez moi,

- hiyo---'h[-iyo : au sommet,

- ch0kuni--, ochti-i-kda-ni : gros morceau de bois de chauffage.

c) Les complexes

Le kinyanga atteste bel et bien les tons complexes tels que :

'rr -ion descendant-montant : il est la combinaison du ton descendant et du ton

?

.:

l.

montant, soit (n; + (v): (  4
xemples :

- hani : chez moi,
- hAbd : chez toi,
- hA : cris d'etonnement,

- s5: sors.
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(^): (/)

Exemples :

5 ! : Cri d'6tonnement, ou d'admiration.

. Comparaison : le lingala et le kinyanga possddent le ton haut et le ton bas, les fbrmes

' des tons peuvent se combiner en ton (bas et haut).

I.5 LES SUBSTANTIFS DE LINGALA ET DE KINYANGA
l. Les substantifs lingalas

Cette f-ormation se fait par la juxtaposition sans modiflcation de sens des surbstantil.s

composes :

a

Exemples

- ndako-nzambe(dglise),

- nganga-kisi (fdticheur)

Les substantifs d6rives d'autres d'autres substantif-s en lingala

I Exemple:

. .; - lingala- bangala-mangala.
- J<ikongo-mukongo-bakongo.
- kinyanga-manyanga-banyanga.

: 2. Les substantifs nyangas

. t,e substantif est une forme nominale formee suivit d'un thdme, il s'agit des

substantifs. adiectif-s, du locatif et l'infinitif.

r . Les themes substantivaux : peuvent 6tre < inanalysables >, << analysables r>

ou < polyvalents >.

Exemples :

- katr2mbi kahdriTshu--- oka-a- harilshu < inanalysable > : le tabouret dc la

vdranda.

- itrimordmwdsi---, ori-a-mwrisi"

- maboko : oma-boko (le bras).

Classes d'appgriement : sur le plan grammatical, les langues se caracteriscnt par

l'emploi des 
.classes, 

ces classes sont ddtermindes par les prdfixes qui exprinlent la

categorie grammaticale. Une classe est ddterminde par les prdfixes.
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3. Le syst0me des classes en lingala
P.N P.P P.V exemple

cll
Clal

Mo-mwa
o

0

0

d
d

Mwana oyo aleli
Mobali oyo akei, tata oyo
akei

c12 Ba-baa -ba- -ba- Bana bango balali -

cl3 -mo- -mo- -mo- Motemh mwanga
mopasuki
Mokili oyo mobcbi

cl4 -m- -m- -m- Mikili miye mibeb
cl5 -li- -li- li- I-ibala live likufl
cl6 -ma- -ma- -ma- Matama mango mavintbi
cl7 Elamba ena epasukki
C 8 -bi -bi- -bi- Biloko eye ekwei
C 9 -n- -n- -e- Ndako naye ekwei
C l0 -n- -i- -i- Nzete ina ekwei
C ll -lo- -lo- -lo- Lokoso leye lopombi
C t4 -bo- -bo- -bo- Bokono bwaye bobiki
C 15 ko Kolela aiali mabe

4. Les systimes des classes en kinyanga
Les claqses nominales du protobantu constitu6 par Andre-Emile MELISStTN et son

.maitre Malcoln guthrie et qui s'adapte de la m6me maniere en kinyanga sont :

a

lr

Classes Pr6fixes nominaux P.P

1l la *mu-l la a- u-

2 *ba- ba-
a
J *mu u-

4 *mi- l-

5 *i.i- (ri) n-
6 *ma- a-

7 *ki- ki-
8 *bi/bi bi-
9 *m-(n-) l-

10 *n-(m) i-(si)
ll *ru-(u-) ru-
12 *ka- ka-

13 *tu- tu-
t4 *bu- bu-

15 *ku- ka-

l6 xha- ha-

t7 *ku- ku-
t8 *mu- mu-
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En nous basant sur les iddes de KADIMA, K.,
suivants :

I o Les classes primaires

Cl % mu/ba

nous pouvons constituer les cas

Mukori/bakori---o -'
PNclT

(ba\ kori

- 
- 
- 

(travailleurs)
PNclz TN

Cllai :a-lba-: nzoko/bansoko--- o -(ba)
PNclLa PNcl2

nsoRo

TN

Comparaison : Par les systdmes des classes de lingala, nous avons constate quc- lc

lingala a-15 classes, le kinyanga comprend l8 classes.

I,6 CONCLUSION PARTIELLE
Dans ce travail, pr6sentement 6labord, aprds avoir eu les donn6es dans le

chapitre preniier en parlant de' la phondtique, la phonologie et la morphologie

derivationnelle comparde de lingala et de kinyanga; atteste que le lingala compte sept

unitds, le kinyanga en a aussi sept unit6s vocaliques. En passant par le chemin
vocalique, et l'esquise phon6tique, les classificateurs du lingala par rapport au

kinyanga ; le premier concerne la morphologie supra-segmentaire et le second traite la

morphologie supra-segmentaire. Sur le plan grammatical, en comparant les

classificateurs de ces deux langues appropride ; le lingala atteste l5 classes. tandis que

le kinyanga comprend l8 classes du point de systeme de classes.

' Par Ia ressemmble le lingala possede la semi voyelle [y], et [w] et de m€me

que pour le kinyanga la semi-voyelle [y] et [w] pas de diffdrence. Les deux langues

possddent les tons hauts et les tons bas. 
: i

En fin, nous avons vu que tous ces dldments remontent d un niveau ou ils seront

susceptibles de nous confronter au chapitre deuxidme chapitre.

l.
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CI{APITR II : ETIJDE COMPAREE DIi I,A MORPIIOI,OGIF]
DIiIIIVA'TIONII[,I,E D[J I,INGALA IlT DE KINYANGA

II. I I,A MORPI{OI,OGIII DIIRIVA'I'IONNN,[,[,8 IIN I,INGAT-A

Il.l.1 I.a d6rivation nominalc
Lcs dcverbatit-s en lingala. sont lbrmcs a partir d'un radical rcrhal. ltrttlt-tcl otl

a.ioutc unc linalc oLl Llll prclixc nontinal (PN) approprie(.

l:xcmplc : ndakisa

" t(O .sal a. .l,/ l(osala: 

- 
--* iravailler

P.V1,5 rad f
.. " MO .sal i -,.,/ Mosali r ravaillcur

P.N d3 rad f
,/ Kandi.ra + -ndtm - 9: Accepter

P.V d75 rad -f
,/ Mondimi 

o Ko 
-ndtm - l: crovantP.Nd3 rad f

[.cs substantil.s derivcnt dcs vcrbcs conlmnlc :

. Mosali vicnt dur verbe kosala : oko-sal-a

. Mondirri vicnt du verbc kondima : oko-ndinl-a

. IJasali vier-rt du verbe kosala : oko-sal-a

-l'out conime en langue bantoue" le lingala utilise certaines tlnalcs ct ccrtains prclircs

nclminaux pour lbrmer les deverbatif's.

Quc'lques rctcnus sont lcs suivants :

:

<< Avec la tinale i >>

I:xcmplcs :

,/ Koluka (clicrcher) - :* - tuk 
- 

a
' P.V d15 rad f'' 

'' MO Luk i
Moluki (chercheur) -- r\vd3 

' ,"d - i
oBa Luk t

Ilaluki (chcrchcurS) -:-:- - --- - 
=' PNz rad f

Lcs substantif-s < moluki >. << baluki >. expriment l'agent de l'action ou l'agcnt t-aisant

l"action.

PN 1/2+RV+i
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b.

Lorsqu'on a.ioute au radical le (PN) de la classe l4 et

qui exprime une action ou le r6sultat d'une action ou le

la flnale < i > on fbrme un nom

rdsultat de l'action.

I:xenrple :

,/ Koluka

,/ Kokeba

ba luk t
(clrerchcr). []aluki (clicrchcur'rl --, r,wz - ,"rt - T
(taire attention). bokebi (la prudence) __, 

=* 
t"b'

PNZ rad

Cela exprime une action ou le resulatat d'une action

c.

,/ Kobika- libiki (action d'erre heureux) : oli-bik-i
,/ Kokoka.likoki-makoki (se suffire) : rna-kok-i

,< Avcc la llnale a ,,

,/ Koltrha-liloba-rnaloba , -- #
,/ Kotca- matc)'a (conseillcr) : --,

Koloba-tiloha-maloba ' ' -'-!!

rad f
'ma - !:!!PNZ rad

a

f

lob

rad f

lr

Kozala-ezalela (une habitude) oezalela, - a
,' PN

"p6 lob a lob a

PN rad f
,/ Koscnga-koscngasenga (niendicitc)" ellc exprirnc

Avcc la flnalc o >>

'/ Komeka (essayer)- monrekano : oko-mek-a

,/ Kosana-lisano (iouer): oko-samb-a

Action abstraite.ou lc rdsultat d'une action

I-cs substantil's: - momekano provient du verbe komeka"

rad f
Lrnc acti()n lr-rtilc (rcpe(tetc )

(

f.

- lisambo provient du verbe kosamba

.; d.

PN l4+Rd+i

PN7+RV+ ext*a

I
.

Classe 5/6+RV+i

PN8+RV+ f+RV+a
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- lisano Provient du verbe kosana

II.l.2 l,es d6verbatifs en l<inyanga

I)a,s derivation nominalc nyanga. certains substantil'sstlnt lirrnrcs a partir dcs

vcrbcs colrlme lc montrc lcs cxemplcs ci-desscrt"ts :

t ihi.ng a
lo [)u verbe - Ihinga (cultiver) * F[ - -v - 

7

Bahingi (cultivateurs) -' X H ;

2o Du verbe - Ihema (demander), * # m ?

- Muherni (demandeur) : -- '# - ry :PNRdf

- sanemi(aemandeurd) t--'# tr ;
/risa

3o Du vcrbe - irisa (manger) : -- prv - Rd 
- 

V

- muri (mangcur) , -,'# - *
- bari (mangeurs) :'-- # *

4o I)u verbe * Ikamba (iniurier) , - ) -hem - g)N Rad f

- mukambi (qui aime injurier) '-X W ;

bakarnbi (Pluriel) ,'H W i
5'DL verbe * ikula (sorceller) : '-' + -yL -\PN Rad f

, - nrukutl (sorcier) , '"# ffi ?

- bakufi (sorciers) , -''fi H ;

6o [)u vcrbe - isama (dtudier) , * #

- nrusomi (qui etudicl , - # #

l.

sqm i

Rad f

PN Rad

- basonri (pluriel) , -Y Y -:PN Rad f

i

f
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; II.2 DIIRIVAI'ION VERBALE EN KINYANGA
a. Le sufflxe applicatil':l'application se presente sous la lbrmc dc ir- ct a.ioutc atr

raclical lc sens d'une aclion qui sc tait d l'aide cle cluelqu'utl.

. Iixemples :

,/ Ikaire : i-kay-ir-e (regarder pour)
,/ iyeberd : oi-yeb-er-e (parler pour)

b. Le sufllxe rdciprocatif en kinyanga : son morpheme a.ioute au radical lc scns

d'une actibn qui se lait mutuellement.

' Ilxemples :

r' Ikayc (rcgardcr)

'/ Ikayane (sc regardcr rnutuellement) -' i-kay-an-c

t il;ffilf: lil'l],,,,,.r mutueremcnr)

'/ IYibere (Parler Pour)
? '/ Iycberane (se parler rnutuellement)

, 't lkamba (iniurier)
"i '/ Ikambana (s'iniurier mutuellement) : o i-kamb-an-a

i,e sulllxe repetitil'ou tiequentatil: en kinyanga" le sufflxe repctitit-n'est pas attcstc. ll
I

a.loute au radical" le sens d'une action qui se repete. qui se lait plusieurs tois' l.c

repetitif s'obtient par le redoublement d'un theme verbal et exprinre unc nuancc

. anpreciativc. Cli approche comparative dcs ibrmes nominalcs dr-r kinyanga et kihLrrrdc

(MOISIT MASIRIKI'['I. annce academiquc 201 I -201 2)'

r . l:xcnlPlcs :

/ Ikayekaye: o i-kay-e-kay-c
,/ Irisarisa: ni-ris-a ris-a

'/ Ikambakamba: o i-kamb-a-kamb-a

'/ Iendaenda: o i-end-a-enda

d. le sulflxe reciprocatil'en lingala: la languc boutue. la dcrivation verbalc (di") sc tirit

. l'ajout ij"un sullxc ou radical. On appelle << suffixe ): tout atllxe qui se deplacc cntrc

le radical et la finale qui est capable d'elargir lc sens du radical. Il existc dcux sortes

des sulllxes :

* Le suflixe fbrmel (sf)

* Lc sutllxe derivatit'(sd)
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Lc sulfrxe tbrlrel est un sr-rfllxe qui se place entre le radical et la tlnalc. n'a.ior"ttc pas dc

scns parlicr-rlicr ir la fbrmc cntre la radicalc sernrantique supplicluc supplcitllcntairc tlc la

tornre verbale,

rxcmples :

'." ,/ Ndakisa: - kobatela , *"# # - it a

Pv Rad ext fi
/ .Kobeta , *ff # ,

. "ko bat il a,/ Kobatela:--::- Pu Rad ext fi

Les sufllxes < il > : ce sufflxe exprime une qction qui se fait en f'aveur de quelclu'un.

, Iixemples :

,/ Komona'- konronela-- "ktlmon-il-a (voir pour cluclclu'trn)

,/ Kotanga "" kotangela --- oko-tang-il-a (voir pour cluelclur'un)

,/ Kosenga ,.. kosengcla -, oko-seng-cl-a (denlander pour cluclcllt'ttn)

,/ Kobamba .-. kobambela -,oko-bamb-el-a (garder pour pour cluclclu'Ltn)

_ t-e sulflxe ( an )) en lingala exprime une action qui se l'ait mutucllement
?
- I:xcmplcs :

.' oko ting an a,/ Kolinga .. kolinganu _r; _* _ *r- i
\ r' Koloba: kolobana ---'# # # ?

Les sul'trxes statiques "anl". exprinre une actibn laitc par le su.ict

Iixenrples :

r r ,/ Kobeta =. kober 
uko bet am a

:an1a -> P" - R"d 
- ,* - 

7

,/ Kotanga:kotangama-,"* ry -am -I--'o--"'-' Pu Rad ext f

e. l'action repetitive en lingala. par le redoublcment du theme verbal (1'V)

[:xcnrples :

,/ Kosala:kosalasala:_# # ? #_fr
,/ Kolinga:: kolingaling u,-"# '# ? H - ;

- Le sulllxe "e.m" exprime la position du corps. mais il est un sulllxc lirrttrcl,

-



Irxemple :

,/ Kotelema - --"!o - tel - em 
- Ipu Rad ext f

,es sulllxes reciprocati fi

' tixemples :

/ ,, "ko tal il a. ,/ .Kotala: kotalela: -) 
g - un'

Pv Rad ext f
,/ Kolela:kolelalelu---Y - te -an - IPv Rad ext f

Oon-rparaigon

, I-'analyse morphologique et la comparaison des deverbatil.s dLr lingala ct du kinranga

montrcnt clue :

l.cs deverbalil's lingala comme nyanga. se tbrment a partir d'un raclical rcrbll
auqucl on a.loute un prilixe ct un final :

Contrairenrent d la flnale < i > clui semble etre gcndral dans lcs cas dc lbrnration

des deverbatit.s. La langue nyanga atteste la llnale << i >> :

Les deverbatif-s de langue nyanga ne se fbnne qu'avec la flnalc << i>> tellc quc.

que en lingala qui se fbrme avec la tlnale < i >>. ma llnale ( a )). finalc << o r> lc
- lingala ct le kinyanga utilisent les mdmes sufllxcs rcciprocatil-s << an )). polrr

exprimer une action qui se f'ait mutuellement.

r Ce suftlxe se place entre le radical verbal et la flnale. Le statitique (( am )) cst cst

, fbrmellc en kinyanga parce que sans am. le radical verbal n'aura dc scns. lc sLrl'llrc

staticluc n'aura cxprimc unc action subic par lc sulct. I)ar lcs strt'llrcs an. anr pas clc

comparaison dans ccs dcux langues. tls ont unc rcssenrblancc tnorphologiclLrc. lcs

sulf rxes an. am..loucnt le 16le de ["extcnsion dans l'analrsc nrorphologicprc.

I r lrxemples (lingala) :

,/ Kosekama: --', oko - sek - 
o* - a
ext

,/ Kokangarn a'. -, oko - kang - # - a (emprisonncr)

,/ Kobalana : -n oko - bal - 
aL-a 

(se marier)
ext

'/ Kobwakana : --) "ko - buk - !n' - a (se blesser)
ext

.

Irxcmples (nyanga) :

,/ Ikambana: --- oi - kamb - !l' - a (s'iniuricr)
ext

I
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'/ lbatanra: --, ol - bat - Y - a (dornrir sur nic sol)
ext

,/ Ihinclarrra : --, or - hind - #-a (se cogncr')

'/ Ikayane: -- ol - kay - #-e (se regardcr)

Ditterence : Au point de vue extension, il n'ya pas de dillerencc sur les su['llrcs:

(( an. am. et em >> sont les momes.

II.3 I.F]S DENOM INAI'IFS

Il.3.l Ddnominatifs lingala
lrn lingala" les ddnominatifs sont des substantit-s derivds d'autrcs substantit.s:

dcs ad.lectll's. ou tbrmes par composition.

o Les substantif-s d'autres surbstantif.s

I:xemples :

'/ t-ingala bangala - mangala
,/ Kikongo -mukongo -bakongo

('crtains denominatifs s'obtiennent par le remplacement d'un rellcxc primairc

(inhercnt) par un prefixe secondaire (autonome)" ce dernier pretixe se placc dcvant un

theme substantival pour lui apporter une nuance supplemcntairc (l'augmcntatil'c1 lc

dirninuti0
' . 

. 
Substantif.s obtenu par composition

(lette lbrnlation se t'ait par.luxtaposition sans modillcation clcs sct.ts clcs sLrhstantil.s

contpose(s.

I'ixer"nplcs :

./ Ndako-nzambe (eglise)

/ Nganga-nzambe (pretre)

'/ Nganga-kisi (f'eticheur)

I 1.3.2 D6hominatifs nyanga

Pour former un denominatif on doit remplacer le prefixe primaire par le prclixc

sccondaire appcld prefixe autonome.

o Ddrivd en kinyanga, pour fbrmer les denominatifi nyanga. on rernlplacc lc

prefixe prirnaire par un prilixe secondaire qu'on appelle prelixc scconclairc.

o Lc thcme nontinal ct grdcc auquel lc substantil'cntrc dans ltnc classc clonnclc.

?

I

l.



-,

24

A partir clcs nonts on peut lbrt]1cr cl'autrcs avcc une nuancc' ('tlllltrle prctixc prirlrairc

inhdrcnt cr-r lingala on note I'absence des prclixes cxprimant l'altgrlrcntatiolr ct lcs

diminutiti.

N"' Prellxe primairc (PP)

l(a''' prdlixe sccondairc (PS)

<< Ka > prefixe secondaire s'aioute au prefixe inherent'

I-ediminutifenkinyangaexprimeuneformedepetitesse.

IixcmPles :

./ nl*dno '=l<d.na =' oka-an-a (pctit cntant)

mumina'" "t.nu-min-a (f'cnime)

./ kamina ''" 
o ka-min-a (petite f'emrne)

numba ='maison

'/ kanumba: o ka-numb-a (maisonnette)

(iomparaison: Le kinyanga son diminutif se prononce par lc prcfixe << ka >> tandisclu'crr

? lingala il n'y a pas dc diminutif"

II.4 [,'AUGMENTATIF-
11 exprime une nuance appreciative ou deprdciative eniployee avec le I'}N dc

, cl7l8 '

' I:xcmPlcs :

,/ Chanr-rmba (grande maison) '' o ti-numb-a

'/ Chamumina (grande l'emme) "= 
o ti-n1u-min-a

'/ Chamrveya (grande personnc) : o ti-mu-e-a

{ Chiisinga (grande cuisine) = " ti-ising-a

(-'omparerison : nous attestons quc la langue nyanga possede l'augtnentatil' ct lc

dinrinutil. cn lingala il n'1' a pas'

II.-l.l l,e d6nominatif des certains termcs adicctifs

ll cst possiblc de crcer certains substantifi :

'/'l'ani(rouge)-*mervcille:motani=="nlo-tan-i
'/ lncJr-r (noir) baindu ' o ba-i-ndu

,/ Ilato baindu (lcs hot.t'tt.nes noirs)

'/ Moto motani (un homnlc blanc)
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, Iln kinyanga: Lcs noms derives dcs ad.icctiti sont des thcnrcs ad.icctiraltx itltrclttcls

s'a.loutent des PN.

,/ Busenc : " bu-sene (pauvrete)
,/ Musdne : o mu-sene (pauvre)

'/ MweYa mubi : o mu-bi (n-rauvais)

Con-rparaison : Clertaines d6nominations s'obtiennent par le remplacement de []u ir Mur

. devant un thdme substantival pour lui apporler une nuance supplementaire. [)ans la

derivation verbale. constatons que le suffixe rdciprocatif en lingala et en kinyanga (-an-

a) sont lcs m6mes. pas de comparaison. Ils ont une nuance senlarnticluc. Ccttc crtcnsiotr

a.ioute au radical le sens d'une action qui se tait mutucllenrent.

' "*t:o',t:r"-,r, 
o i-.fum-a (vorcr)

./ Ishumana:o i-Jr-rm-an-a (sc volcr)
,/ Kolela: o ko-lel-il-a (pleurer)
,/ Kolelana : " ko-lel-il-an-a (pleure pour)

N.B : si le nom contient le prefixe de classeT/8 (Ki-Bi). on met Ki-Bi cntrc le prcllixc ct

le themc normal.
?

' 11.4.2 formation des adjectifs
", Irn lingala certains adjectif's sont rendus par un recours de substantif ou verbe'

L*.n',pl.:,
I

t,!N,q4!.4
Mobali ya lokuta

KINYANGA
Aburtrc rva ttranko

Moto moindu Mwey awasiro

Mz.ana moibi Mwama mwibi

[:n kinl,anga. lc (1'A) thdmes ad.lectivaux sont auxquels s'ajoutent dcs (PN)

Quelques thcmes adiectivaux

e 
-tami (bon. hicn. meillcur. nricux)

P.A T.A

L'ad.lectil'exprimant une nraniere d'6tre, une qualitd dc l'6tre ou dc l'ob.ict desigr-rel par

le nom auquel il se rapporte. L'ad.lectif est une filrme dont lcs ellcnlcnts sont l).4-l'A

prcllixe ad.lectival moins thenle ad.lectival.

- BI': (rttauiais)
P.A_'T A

li
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lrxernples :

, .ma bc{ t110LO P,A T.A
,mubt{ llwana P.A T,A

KI: (petit)

bi ke

P,A 'T,A

/ Kuse: (cours. de petite taille)

?

I-INGAI,A KINYANGA
-Mwasi. mokusc Mumina mwihi
-[]asi" bakusc Ilonrina bihi
-Mobali : mokuse Ilume mw'ihi

Accord dcs ad.lectif.s

L'ad.iectif est une lbrme omni classe. qui s'accorde avec le substantif auclurcl

sc rapporte. C'est-A-dire son (PA) est atteste du nom auquel il se rapportc.

I,INGAI,A KINYANGA
Nzambd malamu Ongo murongu
Bato balamu Beya barongu
L, bota li]amu Ibuta rirongu
.L bala lilamu [,ibingwa rirongu
Masanga malamu Mau akdnda
Lobdko lulamu Munwewakonda

N.B : I:n lingala. on notc l'ahscnce dcs ,prcfixcs cxprirlant l'ausntctrtltil' ct lc

diminutit.

Augmcntati 1' lingala et nyanga

C'ommparaison:

l.c PS cn lingala tel c1u'en kinyanga comme dans la cl6

'/ Onra:maboko (les bras). nonrbrc pluricl. cn lingala la clll
'/ Loboko (bras) nombre singulier" maboko pluricl. ont

semantique et appariee de classe 6/l l.

5

l.
bu me

Bume n< - -;; (homme)P.S r.S '

Kuboko/ maboko "< lY - 
bak

P.S ?-S
ku _ bako
P.S r.S

Mobali n <ffio -batiP.S r..S

Mikili/ mikili" .!9 -UP.S r.Slo bako
P-s - Ttr

Kosala u< 
- 

_ Ihinga o< i-hing-a

unc eicluivalcncc

il
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La diflircnce :

./ kuboko (singulier) en kinyanga.
,/ loboko (singulier) en lingala

Ici. nous avons la variation des consonnes K/L qui s'oppose en m0me nombre.

Comparaison :

.l.e radical verbal d l'infinitif est de simple consonne. souvent (CIVC) dans les dcux
langues par comparaison.

Difldrence:

I 'I)N crr kinl'anga

k I'N cn lingala

I I.5 DIiM ONS'I'RA'TI F-S DE C T],RTA I NS'I'F] RM I.]S A D.I F]C't I VA T] X
Les demonstratifi se rangent en trois categorics :

[)cnr onstrati l-s de rapprochement.

I)cmonstrati ls d' eloignement et

[)irnonstrati l-s de rcltrence.

II.5.l.D6rnonstratifs de rapprochement en kinyanga
' Ils se conlposent d'un prefixe pronorninal ct d'un thcnrc pronontinal.

I)'ou h structurc :

[:xcrnplcs :

l.

Emeti ino -, -l - 1o...: ces arbres-ciP.Pcl4 l.,ll
A,ano
/: meca Ano --' cettc cau-ctP.Pclt6 T.P
A,anolnlal AnO --' 

- 

CCS CEUIS-CIP,P1II6 T,P

I I.5.2 D6monstratifs d'6loignement

lls sc lbrment de prdfixe pronominal et du theme pronominal - 0 pourr ccrlaincs
classcs ou du themc pronotninal d pour les autres classcs. d'ou lcs lirrrnulcs :

@ -"c'hosc fil -'ctrc

PP+ -ino
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lrxcrlples :

[:bia bd -+ o
-*,ceshommes-lirP.PcL12

l.

Ilbusha b0 -+ ' =!''1, - 
g 

: cetre fbsse-ldp.pclt4 T.p

II.5.3 D6monstratifs de r6f6rence
Ils se composent des voyelles isuivie de la consonnc nasale N" suivie clu prclixc

'prononiinal et de la voyelle O. les demonstratifi de refdrence designent une pcrsonnc
dont il est dejd question qu'd de.id dit :

I:xcntplcs :

'/ Incho kikai + ' 1-5 -J1- - * ' 
la chssc cn clucstionP.pcl7 ! p

'/ imborlbdn e -) o i-N #h - * ,les enlanrs cn quesrion

II.6 DEMONS'I'RA'IIF'S DT] CERTAINS'I'ERME,S AD.IF]C'TIVAUX Dt]
I-INGALA

l,e dcnlonstratif est une lbrme qui sert d situer une pcrsonne ou unc clrosc parb
rapporl d cclui clui parle. Il existe trois types de demonstratil's.

II.6.l Le d6monstratifs proche

, Il cxpritne la proximite d"une personne ou d'une chose par rapport i ccluri clui
parlc.

Structurc : toutes les choses

@ lcs personncs

I:xcmples :

,/ Biloko biyd -- biloko bi + yd (ces choses)
,/ Loboko lo + yd --, loboko loyd (son bras)
,/ Mama o t- yo -+ ntama oyo (cette l.emme-ci)
,/ Mobali o - yo --, mobali oyo (cet homme-ci)

11.6.2 l,c d6monstratif 6loignd
Il designe ou sert d nrontrer les choses ou ctres qui sc praccnt

Structurc' @
lixcrnplcs :

mo

P.P
,/ Mosala mona -) o - ana : ce travail lir

loin du locutcur.

i - (u-) NPP+
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,/ Batobana - o bo 
- ana : ces gens lA

P.P

II.6.3 l,e d6monstratif de r6f6rence

I:xemples :

,/ Mosala moango 
' - " ?1- ango : ce travail en question

. P.P

/ 
.Nclako 

yango: -, o -!- - ango: la maison en question.

l.

-
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CONC [,U SI ON PAITTI I.] L LE
Les ddverbatif-s lingala et nyanga de certains substantil-s sont fbrtncs a partir dcs

vcrbes. Ils comprennent : (PN, Rad.et une finale).

Dans la d6rivation verbale" le kinyanga se prdsente sous tbrme (( IR )) a.ioutc au

radical le sens d'une action.

. I-es sutllxes an, am .iouent Ie r6le d'extension dans I'analyse morphologiquc. aur

. point de vue llXl'ENSION" il n'y a pas de dil'ftrence'

?

l.
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CONCI,USION GENIIRALE
[-a presente monog,raphie est intitulde < morphologie ddrivatior-rnellc colltparcc

c1e lingala et de kinyanga ))

lln abordant ce travail, nous nous sommes llxes conlme ob.lectif.s dc rclevcr lcs

rcssemblances et dissemblances qui decoulent de la fbrmation des mots dc- lingala ct dc

. kinyanga. Il s'agit notamment des: deverbatif-s" des denominatil's. et des dcrivations
' vcrbalcs.

Au cours de notre travail. nous avons l-ait recours aux mcthodcs :

r Analytiqucs ct

r Comparative s

La prenticre mcthode noLls a permis d'analyscr les dil'tirerltes stl'LtctLlrcs cotlstitutircs
I

des mots issr-rs de la morphologie derivationnelle.

La seconde. nous a permis de relever les traits linguisticlues semblables ct sc

rcsse mblances sont indiquces tout au long de notre travail.

Notrc travail se subdivise en deux grands chapitrcs prcccders par Lntc

introduction gdnerale et terminds par une conclusion generale. [)ans le prcnticr
I chapitrc. intituld < cadre conceptuel et methodologie >>. dellnit lcs concepts clcls

. abordant les notions en rapport ayec la morphologie derivatictnnellc. Le scconcl chapitrc
',- traitc sur la < lbrmation dcs diverbatil-s. dcs delnominatil.s" ct dc la c[lriratiort rcrhltlc

dr-r l<iny ariga et dLt lingala r>.

" . Au ternte de ce travail. nous nc pcnsons pas avoir etpLrisc toutes lcs ltratict'cs ctr

' l'appon avec notre sujet. ctant donne qu'il ne s'agit d'une prcrnicrc tcntatir,c itLt scitl dc

. notre canlpus << ISP/MACI ILJMUI >> extensiori de PINGA.

N..ous esperons sirrement que. nos cadets. entreprendront davantagc dcs tra\tttl\

^ similaircs pour nous corrigcr et pouvoir nous compliter.t.
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